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Les auteurs

GUY HADDAD

Le docteur Guy Haddad est spécialiste en médecine esthétique et en médecine plastique depuis vingt-huit ans. Il est le président du Syndicat national de médecine plastique et le directeur du département de médecine esthétique de la Clinique du Rond-Point des Champs-Élysées, première clinique esthétique d’Europe.

STÉPHANE KASSAB

Le docteur Stéphane Kassab est chirurgien plasticien et esthétique. Diplômé du Collège de chirurgie plastique, réparatrice et esthétique, il dirige le département d’implantologie mammaire de la Clinique du Rond-Point des Champs-Élysées.

LAURENT BARDA

Docteur en chirurgie dentaire et en sciences orthodontologi-ques, Laurent Barda est responsable du diplôme d’implantologie, unité de stomatologie, à l’hôpital Sainte-Anne et praticien attaché des Hôpitaux de Paris.

ALAIN HAGÈGE

Ancien interne des Hôpitaux de Paris et ancien assistant de la Fondation ophtalmologique Rothschild, le docteur Alain Hagège est diplômé du CES d’ophtalmologie, diplômé de microchirurgie générale et de phaco-émulsification ainsi que de chirurgie réfractive.




Introduction du Dr Guy Haddad

Il était une fois…

Je suis fils d’émigrés tunisiens, et du côté de mon père, j’ai des origines libanaises. Haddad veut dire forgeron. Un nom qui me va bien, puisque je me suis littéralement forgé pour arriver là où je suis aujourd’hui. Je suis issu d’un milieu ouvrier, d’une famille modeste mais unie. Nous vivions à huit dans un 60 m2 du XIXe arrondissement de Paris. Et dans ce contexte, quand on est étudiant en médecine, il faut évidemment attendre que le tout le monde soit couché afin de récupérer un bout de table où travailler. Mon père, un homme fabuleux, avait instauré un couvre-feu à 20h30 pour que je puisse étudier. Il voulait ardemment que son fils réussisse. Je n’oublie pas d’où je viens et je suis conscient de la valeur du travail et de l’effort. En parallèle, je bossais pour payer mes études – j’ai même un temps été videur en boîte de nuit ! En travaillant dur, avec la grâce d’une bonne santé et de beaucoup d’énergie, et surtout en étant soutenu par mes parents, je suis devenu à l’âge de 26 ans l’un des plus jeunes praticiens et acteurs d’une toute nouvelle spécialité, la médecine esthétique, à laquelle j’allais consacrer toute ma vie.

Premiers pas, premiers gestes : la découverte qui allait changer ma vie

Á peine diplômé, je m’installai comme généraliste libéral dans un cabinet du XIIe arrondissement, tout en suivant une spécialité gynécologique à l’Hôpital Saint-Louis. J’avais besoin de travailler, mes parents n’étant pas assez riches pour payer le reste de mes études. Mais mon père, très proche de moi, m’encourageait dans mes efforts. Il fut une source d’optimisme, d’amour et de soutien inconditionnel. Il était très fier de moi, voulait que je possède ma propre clinique et sa foi m’a donné des ailes. Son désir allait bientôt devenir réalité. L’année de sa mort, je recevais jusqu’à trente patientes par jour dans mon cabinet, en gynécologie. J’adorais cette spécialité qui me permettait d’aider les femmes et d’être proche d’elles. Naturellement, à force d’être questionné sur les rides et la cellulite, j’essayai de trouver des solutions. Saint-Louis étant un haut lieu de la dermatologie, j’y questionnai de grands professeurs, qui me répondirent qu’il n’y avait rien à faire, que ces questions étaient futiles, et que les femmes n’avaient qu’à « s’occuper de leurs fesses » ! Outre que la dermatologie ne m’attirait pas, ces réponses misogynes me déçurent.

C’est lors d’un voyage à Los Angeles que j’ai découvert le collagène et la possibilité alors totalement novatrice de traiter les rides. De retour en France, j’ai eu envie de partager l’information avec des magazines féminins. Un article dans Marie-Claire a provoqué un raz-de-marée absolument incroyable : je me suis retrouvé submergé par une demande à laquelle j’étais contraint de répondre. J’ai dû, faute de temps, arrêter la gynécologie.

Mû par la possibilité d’aller plus loin, j’ai entrepris de traiter la cellulite (70 % des demandes féminines) par mésothérapie* 1. En 1982, j’ai à nouveau partagé mes résultats avec un magazine et l’article a été repris par l’ensemble de la presse féminine; cependant l’usage de cette technique, aujourd’hui étendu au monde entier, me valut une première convocation à l’ordre des médecins. J’ai souhaité partager cette méthode avec des médecins à l’échelle nationale, et organisé le premier congrès d’esthétique médicale en France, qui s’est tenu à la Maison de la chimie, deux ans après la parution de l’article, constatant que le succès médiatique et l’intérêt pour la mésothérapie ne se démentaient pas. Le succès fut retentissant. L’endroit était plein à craquer, les discussions animées, et les prédictions pour un avenir sans rides ni cellulite, empreintes d’optimisme. Les bénéfices furent reversés à l’Unicef, comme plus tard ceux de mon premier livre, à une association de recherche contre le cancer.

Mais alors que les plus grands pontes de la chirurgie esthétique et de la dermatologie devaient intervenir lors du IIe Congrès, en 1988, il fut largement boycotté : un certain nombre de participants avaient reçu des lettres d’intimidation émanant d’un congrès concurrent, qui voulait conserver le monopole. Tous les poids lourds de la chirurgie furent présents, mais aucun dermatologue.

Je décidai de ne plus communiquer dans des cercles médicaux trop oublieux du serment d’Hippocrate. En revanche, je continuai à relater les résultats de mes recherches dans la presse écrite.

La Clinique du Rond-Point des Champs-Élysées

En 1992, j’étais assez présent dans les médias, régulièrement convié à de grandes émissions populaires telles que Sacrée soirée… et aussi souvent au conseil de l’ordre ! J’étais également confronté à des procès, mais toujours à cause de mes relations avec les médias. Quelqu’un de l’ordre des médecins m’a conseillé, pour satisfaire mon désir d’informer, de créer une clinique, structure commerciale ayant le droit de communiquer. J’ai pensé à mon père, qui rêvait que j’aie une clinique, et décidé de me lancer avec mon associé !

Lassés des procès et des convocations abusives et partisanes, nous avons créé une petite structure devenue à force de travail un établissement reconnu dans le monde entier, où se concentre l’élite des médecins et chirurgiens plasticiens. Mais la loi Kouchner nous a interdit de communiquer, comme à toutes les cliniques de médecine et de chirurgie esthétique en France ! Ainsi la clientèle française se déplaça à l’étranger, attirée par des établissements qui conservaient le droit de communiquer. Pourtant je traite nombre de stars françaises du grand et petit écran, des ténors du barreau, des politiques… bref des personnalités publiques !

Aujourd’hui l’esthétique se pratique « à mains douces »

Le seul excès de zèle dont mes collaborateurs et moi puissions être accusés, c’est l’obsession du naturel, non un effet « trop tiré » parfois irréversible. Si notre slogan demeure de satisfaire à l’obligation de résultat, il est toujours préférable d’être légèrement en deçà du résultat imaginé par la patiente. Je reçois régulièrement des femmes défigurées par des plasticiens ou par des médecins esthétiques. Je suis témoin de leur désespoir, de leur dépression parfois. Cela m’a motivé pour étudier, faire des recherches, échanger des informations avec mes confrères américains, trouver le moyen de rendre à ces femmes leur « vrai visage ». Car mon métier consiste bien à rendre l’apparence des gens conforme à l’image mentale qu’ils ont d’eux-mêmes. Aujourd’hui, grâce aux progrès de la médecine, de l’hygiène de vie, des règlementations du travail, une femme de 50 ans se « vit » comme en ayant 40. Et je suis là, avec mon équipe, pour lui donner ce résultat.

La médecine esthétique est un univers formidable et depuis une vingtaine d’années, les découvertes et les procédés foisonnent dans toutes les disciplines : lasers, produits de comblement, radiofréquence… Tant de protocoles suscitent une confusion chez le patient. C’est pourquoi je souhaite faire le point sur l’arsenal des méthodes existantes et leurs associations, renseigner et guider. Les outils à notre disposition sont multiples, et l’on s’oriente de plus en plus vers des gestes doux, sans douleur ni éviction sociale.

Comme je l’ai déjà écrit, l’univers de l’esthétique est passionnant, complexe et surprenant, voire déroutant. C’est aussi un business, des règles et des lois. Et c’est surtout une spécialité médicale précise et exigeante, où l’on peut hélas se trouver victime d’erreurs et même de fraudes. Je propose donc, dans cet ouvrage, de visiter les coulisses de la médecine esthétique et de la chirurgie plastique ; de lever le voile sur certaines pratiques non conformes, d’expliquer en détail le protocole de chaque geste, afin d’informer au maximum des possibilités, des résultats à attendre, et des propositions à éviter. J’ai souhaité aussi expliquer longuement l’hygiène de la peau et le rôle de la nutrition, les mystères de l’épiderme et la face cachée du monde de la cosmétologie.

Devant les erreurs médicales que j’ai pu réparer au fil des ans, mais aussi devant les merveilleuses techniques et équipements qui ne cessent de s’améliorer, j’ai pensé que cela aurait son utilité.

Ce qui reste toujours passionnant pour moi, c’est le sur-mesure, le cas par cas, le dosage subtil de différentes techniques pour un résultat naturel et joli. C’est ce qui me fait lever le matin, avec le plaisir de retrouver mon équipe. Je peaufine ! Je me considère comme un artisan, un artisan de la beauté. Je suis un homme heureux parce que j’ai le privilège, grâce à mon métier, de donner du bonheur et d’améliorer la qualité de vie de ma patientèle. Alors je dis, je répète, je martèle même : la beauté n’est pas futile, encore moins aujourd’hui ! 



1. Les mots suivis d’un astérique sont expliqués dans le lexique en page 149.
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